RECUEIL  ALPHABÉTIQUE 

DE  QUESTIONS 

SUR  LES  PATENTES., 


DÉCISIONS.  QUESTIONS. 

APOTHICAIRES. 


L’article  XIV  de  la  Loi  alTu- 
jettît,  ii  efl:  vrai,  les  diilillareurs  à 
la  patente- fupérleure  \ mais  lorf- 
qu’un  apothicaire  ne  fait  que  des 
diftiilations  nécelTaires  à l'a  profef- 
üon,  ii  n ’eft  tenu  de  prendre  qu’une 
patente-fîmple. 

Non  : la  Loi  du  1 7 avril  1 79  r , 
porte  exprelTëment  : » qu’il  ne 
» pourra  être  délivré  de  patente 
» pour  la  préparation,  vente  & 
» didribution  des  drogues  & mé- 

dicamens  dans  letendue  du 
» royaume,  qu’à  ceux  qui  font  ou 
» pourrontêtre  reçus  pour  l’exer- 
» cice  de  la  pharmacie,  fuivant  les 
» ftatuts  & réglemens  concernant 
» cette  profeffion. 


S.  I.  Peut-on  exig«t;^que  les  apothi- 
caires prennent  une  patente-fiipérieure  y 
attendu  qu’ils  font  des' diftiilations,  & 
que  l’article  XIV  de  la  Loi  affujettit 
les  diihliateurs  à la  patente- fupérieure  ? 


§.  II.  Peut-on  délivrer  à tout  citoyen 
qui  fepréfente  d’apothicaire.^ 


I>  è c J s 


I O M s. 


Q ^ E s T I O 


A S S O C I É S. 


La  patente  doit  être  prife  fous 
la  raiion  de  la  compagnie  ou  fo- 
ciéte  de  commerce.  Le  prix  doit 
en  être  payé  d’après  la  valeur 
locative  de  Thabitation  perfom 
nelle  de  celui  qui  a la  figiiature, 
C'f  oe  to.us  les  magaJîns  & ateliers 
de  la  focièté. 

L’habitation  des  alTociés  ayant 
une  autre  demeure,  ne  doit  pas 
y être  comprife  : car  comment  les 
connoître,  fur- tout  ceux  en  com- 
rnandite  î mais  ces  alTociés  nW 
bitant  point  le  local  qu’occupe 
1 etabüffement  de  la  focîété,  ne 
peuvent  faire  pour  leur  compte 
perfonnel,  aucun  aâe  de  négo- 
ciant fans  le  pourvoir  particulié- 
rement d’une  patente. 


On  peutdiftinguerdande  commerce 

trois  fortes  daflbciés. 

I .O  Les  commanditaires,  c’efl-à-dire 

ceux  qu,  fa„s  être  en  nom,  fans  faire 
aucun  aâe  dans  le  commerce,  fans  être 
tenus  a aucun  travail,  confient  leurs 
ronds  a un  négociant. 

Ceux  qui  faifant  le  commerce  fous 
une  rajfoncol!eaive,parexemp/e,  fous 

e nom  de  Pierre^  compagnie,  ou  fous 
les  noms  de  Uoma, , Guillaume  & 
compagnie,  fe  cltargent  chacun  d’une 
partie  ^ travail  & demeurent  enfemble. 

3 .“  qui,  quoique  coopérant  au 
meme  etabliiieraentde  commerce,  ont 
^ ““  feaWtation 

_ Dans  les  deux  dernieres,.  chaque 

individu  doit-il  fe  pourvoir  dune;.é.teL. 

& quelle  bafe  doit-on  prendre  pour  la 
Lxation  du  prix  de  la  paterne  l 


AUBERGISTES. 

Ils  doivent  lapatente/itperiettre,  Quelle  patente  doivent  les  aubergines, 

conformément  à l’article  XIV  de  ^ doit-elle  être  fixée? 

la  Loi,  à raifon  de  la  valeur  loca- 
tive de  l’habitaîion , des  cours , 
écuries,  reniifes,  &c. 


A V O 

Ils  ne  font  pas  exceptés  par  la 
Loi , & doivent  fe  pourvoir  de 
la  patcme-fimplc^ 

BOUC 

Non  : un  boucher  doit  prendra 
une  paienie-JinipU^ 

Non  : un  boucher  doit  prendre 
une  pateme-JinipLe, 

Il  doit  prendre  une  ^ patente^ 
Jîmple  quand  il  n’etale  qu  en  temps 
de  foire,  (^article  XJ^I  de  la  Loi 
du  ty  mars  } * tuais  s li  étalé 
hors  de  fon  domicile  en  autre 
temps,  il  doit  prendre  uüq paterne 
de  colporteur. 

Oui  : l’article  XlV  de  la  Loi 
eH  formel  à cet  égard. 

Oui,  fuivant  le  même  article 
de  la  LoL 


V È. 

I,es  Avoués  font-ils  tenus  de  fe  pour- 
voir de  patentes  i 

H E R S. 

§.l.Un  boucher  peut-il  être  affiiniîi 
à ceux  qui  vendent  du  poiffon  dans  les 
tnarchés  publics  & qui  font  exempts  de 
patentes  d’après  l’article  VU!  de  la  Loi  , 
lorfqu’ils  n’ont niboutiques ni  échoppes? 

§.  II.  l)  U boucher  peut-il  être  affimüe 
aux  boulangers,  & n’être  affujetti  qu’à 
la  d€mi-patente} 

§.îlï.  Un  boucher  qui  va  quelquefois 
aux  foires,  hors  de  fon  domicile,  étaler 
de  la  viande,  doit-il  avoir  une  patente 
de  colporteur^ 


IV.  UnboLîcher  qui  eil  en  même 
temps  aubergifte , doit-il  avoir  une 
patente-fupérieure  ? 

§.  V.  Un  boucher  qui  vend  les  Jours 
de  foire  & marché,  du  cidre  & deTeaii-^ 
de-vie  & qui  ne  loge  perfonne,  doit-il 
prendre  une  patente-fuférieure  ? 


D È C î s I & N S. 
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B O U L A 

Un  boulanger  ne  doit  jamais 
prendre  quune  patente  \ lavoir, 
la  demL-paienie  s’il  fe  borne  à la 
profeflion  de  boulanger;  la  pa- 
unie-fiwph  s'il  exerce  en  outre 
une  profeiTion  autre  que  celles 
énoncées  dans  1 article  XIV;  ou 
enfin  îa  patente  - fupérieure  , s^il 
exerce  une  de  ces  dernieres  pro- 
feliions. 

S’il  n’eil  que  boulanger,  il  ne 
doit  toujours  que  la  demi-patente 
qu’il  a dû  prendre  au  lieu  de  fon 
domicile. 

BURALISTE  delà 

11  ed  nommé  par  ladminidra- 
îion  à laquelle  il  appartient , & 
peut  être  révoqué  par  elle.  Il  ed 
iaiarié  aux  dépens  du  tréfor 
public,  il  efl  coniéquemnient  dif- 
penfé  de  fe  pourvoir  de  patente, 
aux  termes  de  l’article  Vil  de  la 
Loi,  à moins  qu’il  n'exerce  une 
profeilion  étrangère  aux  fonc- 
tions de  fon  emploi. 

CABARETIE 

Il  ne  peuîfe  difpenfer  de  prendre 
la  patente- fiipérleure,  fuivant  Lar- 
ticle  XiV  de  la  Loi. 


Q_  U R s T I a m s, 

N GERS. 

§.  î.  ürt  boulanger  qui  exerce  une 
autre  protéllion,  dait-il  prendre,  autra 
la  demi- patents,  uvae patent e-Jîmp te} 


§.  îï.  Quelle  efpece  de  patente  efl: 
due  par  un  boulanger  vendant  fon 
pain  aux  marchés  hors  de  fon  domicile? 


POSTE  AUX  LETTRES. 

Le  buralifle  de  la  pofte  aux  lettres 
doit-il  prendre  une  patente  ? 


R DE  CAMPAGNE. 

Un  cabaretier  de  campagne  qui  ne 
vend  du  vin  & ne  donne  à manger  ordi- 
nairement que  les  fêtes  & dimanches, 
doit-il  payer  la  totalité  du  droit  de 
patentes,  fixé  par  la  Loi  ? 
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I>ecisiùn  s» 


Qï/estjoxs. 


CESSATIOM  DE  commerce  p r o f e s s i o n. 


La  patente  efl  due  pour  le  tri- 
me dre  entier,  aux  termes  de  Far- 
ticîe  IX  de  la  Loi  du  i/  mars 
17^1  , qui  veut  que  le  droit  de 
patente  Ibit  payé  par  trimedre. 
dans  les  mois  de  décembre,  mars, 
iuin  & feptembre. 


Le  fils  ed  tenu  de  fe  pourvoir 
durLe/?£iré’/?^^  pour  tout  le  trimedre 
pendant  lequel  fon  pere  ed  dé- 
cédé , conformément  à Tartice  XI 
de  la  Loi  du  1 7 mars  1791. 


La  ceflation  crufi  commerce  ou  doue 
profeiTion  peut  avoir  Leu,  foit  volou- 
tai  rement,  toit  par  mort,  toit  par  failiite. 

§.  L Si  le  négociant  ouïe  particulier 
qui  exerce  une  profeiTion  quelconque, 
ceffe  ce  commerce  ou  cette  profeffion, 
fort  volontairement,  foit  par  faillite,  foit 
par  mort  dans  le  cours  d un  tt  imeflre, 
la  patente  eft  - elle  due  pour  le  temps 
feulement  qui  s’eft  écouté  depuis  le 
premier  jour  du  trimeftre  jufqu  a 
l’époque  de  la  ceffation  volontaire,  de 
la  faillite  ou  de  la  mort?  ou  eft-elle  due 
pour  le  trimeflre  entier,  ou  enfin  pour 
l’année  entière  ? 

§.  IL  Si  le  fils  fiiccede  immédiate- 
ment au  commerce  ou  à la  profeffion 
de  fon  pere  décédé  pendant  le  cours 
d’un  trimeftre,  doit-il  fe  pourvoir  d’une 
patente  pour  ce  meme  trimeftre  ? 


CHARPENTIER  ou  CHARRON  de  campagne. 


Ils  ne  doivent  la  patente-jimple 
que  s’ils  font  des  entreprifes  ou 
travaillent  pour  leur  compte  par- 
ticulier; s’ils  ne  font  que  fimpies 
manœuvres , & qu’ils  ne  paient 
pas  la  taxe  établie  à raifon  des 
trois  journées  de  travail,  ils  font 
patentes. 


Un  charpentier  ou  un  charron  qui 
n’ont  pas  de  boutique,  & qui  vont 
travailler  à la  journée  feulement  quand 
on  les  appelle,  & qui  d’ailleurs,  pendant 
une  grande  partie  de  l’année,  travaillent 
à la  terre,  font-ils  affujettis  au  droit  de 
patente  ? • 


é 


I>  é € i s i O N S ^ 

CHEFS  DE  Terras 

Ce  font  de  iîmples  manœuvres; 
ils  ne  font  tenus  de  prendre  de  pa- 
tentes que  lorlqu’ils  paient  la  taxe 
mobiliaîre  des  trois  journées  de 
travail , conformément  à Farticle 
Vii  de  la  Loi, 

C O L P O 

Ï1  ne  doit  qu\ine paterne  de  5 o L 

lî  ne  doit  qu’une  patente  de  8 o L 

COMMIS  DE 

Non  : ils  apprennent  une  pro- 
feffion  ; ils  ne  iexerceot  pas. 

Non  : p r la  raifcn  ci  - delTus 
exprimée. 

CULTIVA  TE  U R S 

Tout  propriétaire  cultivateur 
qui  convertit  fou  bois  en  charbon , 
ou  vend  des  bois  de  charpente  ou 
des  fagots  provenant  de  fon  héri- 
tage ne  doit  pas  de  patentes^ 


lERS,  MAÇOirS, 

Les  chefs  de  terrafhers,  maçons^ 
qui  voîic  dans  les  campagnes  à la 
de  leurs  ouvriers  travailler  par  entre* 
prife,  doivent-ils  une  patente  t 


l T E U R. 

Un  colporteur  doit  50  livres  quand 
il  a un  cheval;  doit-il  davantage  quand 
il  a deux  ou  piuheurs  chevaux  ? 

Un  colfsorteur  doit  80  livres  quand 
il  a une  voiture  ; doit-il  davantage^quand 
il  en  a piufieurs  ? 

M A |l  C H A N DS. 

Les  commis  d un  marchand  domicilié 
font-ils  dans  l’obligation  de  fe  pourvoir 
d’une  patente'^ 

Les  commis  qui  voyagent  pour  îe 
compte  d’un  marchand,  doivent- ils 
prendre  des  patentes  ? 

charbonniers. 

Les  cultivateurs  qui  font  en  même 
temps  charbonniers,  qui  tranfportent  & 
vendent  leurs  charbons  dans  les  commu- 
nautés voiiines,  demandent  s’ils  doivent 
prendre  une  patente-fimple  ou  de  cal- 


y 


DÈCISIOlfS, 

Ceux-là  feuls  font  aürelnts  à 
prendre  une  patente , qui  achètent 
les  bois  & les  charbons , & qui  en 
font  commerce. 


Q E S T J O N s, 
porteur  , ou  plutôt  s’ils  ne  font  pas 
exempts  du  droit. 

La  même  queftion  Ce  préCente  pour 
les  vendeurs  de  bois  de  charpente , bqis 
à brûler  & fagots. 


Il  ne  doit  qu’une  feule  patente  , 
dont  le  prix  doit  être  réglé  à rai- 
fon  de  tous  lesbâtimens  qu’exigent 
les  différentes  profeffions  qu’il 
exerce  ; mais  cette  patente  doit  être 
la  patente-fuperieure  , fi  parmi  ces 
différentes  proférions  il  en  exerce 
une  de  la  nature  de  celles  défignées 
par  l’article  XIV. 

DUPLICATA 


Un  particulier  qui  réunit  deux  ou 
pluûeurs  profeffions , doit-il  prendre 
deux  ou  plufteurs  patenta 


Cedupîicatanepeutêtredélîvré  Peut-on  accorder  un  duplicata  de 
que  fur  l’avis  de  la  municipalité  où  ^ 

la  foumiffion  a ete  faite , OC  par  le 
direOioire  de  diftriO:  où  la  patente 
égarée  avoit  été  expédiée , & en 
juflîfiant  que  le  prix  en  a été  ac- 
quitté. 

ENTREPOT  DE  MANUFACTURES.. 

. Toute  patente^  celle  de  colpor- 
teur exceptée  , n’a  d’effet  que  dans 
îe  reffort  d’une  feule  municipalité  ; 
ainfi  le  manufaâurier  doit  prendre 
une  patente  dans  tous  les  lieux  où 
ii  a un  entrepôt. 


Un  manufaâurier  qui  a dans  ïa  capitale 
ou  dans  les  principales  villes  du  royaume 
un  magafin  où  il  fait  vendre  les  mar- 
chandifes  de  fa  manufaâi.ire  fituée  dans 
un  autre  endroit,  doit -il  une  patente 
au  lieu  où  eft  fituée  fa  manufaâure  , & 
une  patente  au  lieu  où  eftfitué  fentrepôt  ? 


I>ÊClSlOWS 

HABITATION 

L*omiiBoEi  de  la  virgule  eH  une 
faute  typographrcfoe,  & îl  foffit 
d’ailleurs,  pour  le  fixer  fur  le  véri- 
table texte  de  la  Loi,  de  rapprocher 
de  l’articîe  XI î 1 article  IX  pré- 
cédent, qui  e{l  conçu  en  ces  termes: 

Tout  particulier  qui  voudra 
fe  pourvoir  d une  paume  , en 
» fera  dans  le  mois  de  décembre  de 
» chaque  année  à la  municipalité 
du  reifort  de  fon  domicile,  fa  dé- 
» claraîîon,  laquelle  fera  infcrite 
» fur  un  regidre  à fouche  ; il  lui 
» en  fera  délivré  un  certificat 
» coupé  dans  la  feuille  de  fa  décla- 
’»  ration.  Ce  certificat  contiendra 
o>  fon  nom  & la  valeur  locative  de 
» fes  hahltaiion , boutique^  mûgajin 
» & atelier,  &c.  » 

HOTEL 

Ils  doivent  la  pat  ente- fimple  à 
raifon  de  la  totalité  des  bâtimens, 
cours  & hangars  de  i’hôîel  garni. 


■8 

E.  s T I O m s 

PERSONNELLE. 

L article  XIÎ  de  !a  Loi  du  b 7 mai® 
^79^3.  s’exprime  ainfî  : 

« Le  prix  des  paternes  atîiîuellespoar 
» les  négoces,  am,  métiers  & profeÉons 
» autres  que  ceux  qui  feront  ci-après, 
» exceptés,  fera  réglé  à raifon  du  prix 
» du  loyer  ou  de  la  valeur  locative  de 
H l’habitation,  des  boutiques,  magafins 
« & ateliers  occupés  par  ceux  qui  les 
» demanderont  & dans  les  proportions- 
fuivantes.  &c.  » 

Comme  dans  les  premiers  imprimés 
de  cette  Loi , il  n’y  avoit  point  de  vir-* 
guie  après  le  mot  habitation^  on  en  avoit 
conclu  dans  quelques  départemens  que 
la  patente  riétoit  pas  due  à raifon  de  la 
valeur  locative  de  l’habitation  perfon- 
neîle,  mais  feulement  à raifon  de  la  valeur 
locative  des  boutiques  , magafins  , 
ateliers,  &c. 

Quel  eft  à cet  égard  la  véritable 
difpofidon  de  la  loi  ? 


GARNI. 

Les  Maîtres  des  hôtels  garnis,  loca- 
taires ou  propriétaires,  doivent -ils 
prendre  une  patente  à raifon  de  leur  ha-' 
bitation  perfonnelle  feulement,  ou  à 
raifon  de  la  totalité  de  l’hôtel  garni  ? 
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P é c I S J o ' N s» 


Questions. 


HOTELIERS  doiînant  a boire  ou  a manger. 
y’oyei  Aubergistes. 

huissiers. 

HUISSIERS-PRISEURS. 


Les  huiffiers  font-ils  tenus  de  fe 
pourvoir  de  patentes  ? 


Oui  : ils  ne  font  pas  exceptés 
par  la  Loi. 


MAITRE  DE  FORGES. 


pourvoir  d'une  patenic.  Elle  ne  doit-il  prendre  une /»««««, 

A ^ -r  Jî  ^ quelle  bafe  doit-on  fuivre  pour  la 

doit  pas  etre  hxee  a railon  de  la  ^ ^ 

valeur  des  matières  & des  ali-  , 

mens  qui  peuvent  être  néceffaires 

à Texploitation  de  la  forge,  mais 

à raifon  des  habitation,  cour  , 

hangar  & magafîn. 


MAITRE  DE  POSTES.  ^ 


Non. 


Les  maîtres  de  polies  aux  chevaux 
qui  ne  tiennnent  pas  auberge  & ne 
font  aucune  forte  de  commerce  , doi- 
vënt-ils  fe  pourvoir , d’une  patente  l 


MAITRE  DONNANT  DES  LEÇONS  PARTICULIERES. 


Ils  doivent  la  patente-Jiinple..  Les  maîtres  qui  vont  donner  dans 


ks  maifons  des  citoyens,  des  leçons 
de  grammaire,  de  delîirt.  de  mnfinriip 


Les  maîtres  qui  vont  donner  dans 


i 


ÏO  ^ 

décision  S>  Ql/ ESTIONS, 

MANUFACTURIER. 

Il  ne  doit  prendre  qu  une  Un  manufaRurier  qui  fabrique  dif- 
r ] ^ ■ férentes  fortes  d‘obiers,  & qui  em- 

paieriie-Jim^pic»  brad'e  piufieurs  commerces,  ne  doit-il 

prendre  qu’une  patente} 

MAR  CH  A ND  Set  COLPORTEURS. 

Ils  doivent  prendre  deux  pa-  Les  marchands  domic.li&  avecbou- 

,,  ^ r J / tique  ouverte,  font-ils  tenus,  lorfqu  ilÿ 

tenteSj  l une  1 autre  de  co  - colporter  , de  prendre  deux 

porteu  r,  lorsqu’ils  colportent  hors  patentes  }, 

de  l’enceinte  de  leur  municipalité. 

MARCHANOfohaih  étranger. 

Il  efttenu  de  fe  pourv  oir  d’une  Un  énanger  colportant  & vendant 

A J , des  marchandîfes,  ed-il  tenu  de  fe 

patente  de  colporieur  dans  le  lieu  Aq  patente  ^ qui  doit-il 

où  il  a choifi  fou  domicile.  sVdreffer  pour  fê  la  faire  délivrer  ? 

MARI,  FEMME  et  FILLE. 

Tl  J * rbariin  une  Un  mari,  une  femme  _&  leur  fille 

Ils  doivent  prendre  chacun  u ^^g^^g„jd,ff^,entesprofeffions,  doivent- 

patente  relative  a la  portion  û n?i"  prendre  une  ou  piufieurs  patentes  f 
bitaîion,  magafins  ateliers  &c.  - . 

qulis  occupent,  fi  toutefois  ils 
font  cotifés  féparément  à la  con- 
tribution mobiliaire.  s.  ; 

..  ...  . - M É^U-Ndî  Ë R.  - h - ^ - 

rrr  ^ Ta  nniirvoir  Ün  meunier  qui  tient  un  moulin  à 

Tout  meun  1 • ««  ferme,  doit- il  fe  pourvoir  d une  /?æ- 

d’unq  peiienîf,}  eU-e  P^,  tente»  & quelle  doit  être  la  bafe  pour 

être  fixée  d’après-iJa  valeur  di^  fixation.^ 
cours  d’eau,  mais  d’après  la. valeur 
locative  des  habitation,  cour 
hangar  ôc  magafm. 


mineur 


Oui, 


Q u £ s T l O S. 

dimmrant  cheifon  père 

Un  mineur  demeurant  chez  fon  père, 
& exerçant  une  profelhon , doii-ii 
prendre  une  patente  , 


NÊGOCIANS  en  vin. 


La  Uol  afîujettlt  les  marchands 
devin,  fans  dlftinaion  des  mar- 
chands en  gros  & en  detail,  a 
prendre  la  paienu-jupéneure. 

N O T 

Non,  fiiivant l’article  XVI  de 
la  Loi  du6oaobre  1791, conçu 


Un  négociant  commiffionnaire,  mar- 
chand de  vin  en  gros,  doit-il  ^patente- 
fimple  ou  bien  la.  patente-fuperieure  . 

I R E. 

Un  notaire  eft-il  tenu  de  fe  pour- 
voir  de  patente  ? 


en  ces  termes  *. 

» Il  fera  dépofé  par  chaque 

„ Notaire  public,  à titre  de  ga- 
„ rartie  des  faits  de  fes  fonaions. 

„ un  fonds  de  refponfabibte  en 

„ deniers  , dont  le  verlement  (e  - 

«feraenlrelesmainsdesrece- 

„■  veurs  de, diftrias  qui  . en  feront  ^ 

« auflitôt  là  remife  au  trefor  na- 
„ tional.  Les  notaires  n en  rece- 
„ vront  aucun  intérêt,  mms  ils 

„ feront  exempts  de  tous  droits  ^ 

» de  patentes  ».  - \ ’ 

L’article  IH  de.  la  meme  Lot,  notaire  qui  réunit  à fon état ceîoi 

du  6 oaobre  1791,  s’exprime  ^^voue  auprès  du  tribunal  de  diftnet , 

ainfi  : ^ ' t 


décisions, 

» L'exercice  des  fondions  de 
» notaire  public  eft  incompatible 
» aveç  celui  des  fondions  d’avoué 
» & de  greffier,  &avec  la  recette 
)>  des  contributions  publiques  ». 

Ainfi,  il  ne  peut  plus  exiller 
de  queffion  fur  cet  objet. 

O K F É 

Ils  doivent  prendre  une  paterne- 
JimpLe, 


O U V 

Ils  ne  doivent  pas  de  patentes 
quand  ils  ne  font  que  des  jour- 
naliers. 

PARTICULIERS 

Non,  fuivanî l’article  VU  delà 

Loi. 


POTIERS  DE  TER 

On  n’eft  tenu  de  prendre  une 
paterne  que  lorfque  Ton  paie  la 
taxe  de  trois  journées  de  travail , 
conformément  à l’article  VU  de 
la  Loi  du  17  mars  1791. 


Î2 

Q_UESTIQN  S, 

doit-il  prendre  unepateme  pour  chacune 
de  ces  profeffions  ? 


V R E S. 

Les  orfèvres  prétendent  n’être  pas 
fujets  au  d»‘Oît  de  patente^  d’après  la 
Loi  du  3 avril , qui  porte  que  its  ré- 
glemens  anciens  continueront  d’être 
exécutés. 

R I E R S. 

Les  lingeres,  modifies , tailleurs  qui, 
fans  avoir  boutique  ouverte,  vont  en 
journée  chez  les  particuliers  ou  tra- 
vaillent en  chambre,  font-ils  fujets  aii 
droit  de  patente  ? 

VENDANT  DU  VIN, 

Les  particuliers  qui  vendent  du  vin, 
de  la  bière,  à pinte  & à pot,  & qui 
ne  paient  pas  la  taxe  de  trois  journées 
de  travail,  doivent  ils  prendre  une 
patente  ? 

RE  ET  5 A B O Tl  E R s. 

Les  potiers  de  terfe  & fabotiers, 
qui  n ont  d autre  afyle  que  des  baraques 
couvertes  de  feuillages  , doivent-ils 
prendre  une  patente  ^ 


!): 


décisions. 


*3 


propriétaire: 

Il  ne  doit  pas  de  paume  lorf- 
qu’il  fe  borne  à faire  bouillir  les 
produtlions  de  Ton  crû,  à moins 
qu'il  ne  les  vende  à pinte  & à pot. 

RECEVEURS 

Ces  receveurs  font  nommés 
par  l’adminidration  à laquelle  ils 
appartiennent;  ils  peuvent  être 
révoqués;  leurs  falaires  font  payés 
fur  les  revenus  de  l’État  ; ils  font 
conféquemment  difpenfés  de  l’o- 
bligation de  fe  pourvoir  de  pa^ 
lentes^dMx  termes  de  Farticle  VIÎ 
de  la  Loi , à moins  qu’ils  n'exer- 
cent une  profeffion  étrangère  aux 
fondions  de  leurs  emplois. 

, \ ■ SALI 

Les  propriétaires  ne  doivent 
de  paterne  dans  aucun  cas  pour  la 
vente  des  denrées  qu'ils  récol- 
tent, leurs  vins  exceptés,  lorfqu’ils 
les  vendent  en  détail  ' 

S U I S S E ,;s  P 

Ils  doivent  prendre  la  pateme-fu^ 
périeure 3' conïoxmémtm.  à l’article 


Questions. 

> FAISANT  BOUILLIR. 

Un  propriétaire  laboureur  ou  autre  , 
qui  fait  bouillir  pour  extraire  des  eaux- 
de-vie  , & qui  les  vend  chez  lui  ou  les 
fait  tranfporter  , doit-il  prendre  une 
patente  ? 

DE  LOTERIE. 

Les  receveurs  de  loterie  font-ils  tenus 
de  fe  pourvoir  de  patentes  ^ 


N.E  S. 

Les  propriétaires  de  falines  qui  ^fa- 
briquent du  fel  & le  vendent  dans  les 
marchés  , doivent-ils  prendre  une 
patente  ? 


E MAISON. 

Les  fuiffes  d’hôtels,  ou  portiers  qui 
donnent  à boire  , font- ils  tenus  de  f® 


r 


44 


Decisions, 

XIV  delà  Loi, d’après  l’évaluation 
faite  par  la  municipalité  , de  la 
valeur  locative  de  l’emplacement 
qu’ils  occupent. 

TRAITEUR  S-R  E 

Voye::^  A U B E 

V O I T U 

Tout  voiturier  doit  prendre  une 
patente- [impie  , & le  prix  de  cette 
patente  doit  être  fixé  à railon  de 
la  valeur  locative  de  l’habitation, 
des  chantiers,  hangars,  magafins, 
remifes,  conformément  à 1 article 
XII  de  la  Loi. 

Il  n’y  a d’excepté  de  l'obliga- 
tion de  prendre  des  patentes^  que 
ceux  de  ces  vo  turiers  qui  ne 
feroient  pas  compris  au  rôle  de 
la  contribution  mobiliaire  pour 
la  taxe  des  trois  journées  de 
travail. 


Questions, 

pourvoir  de  patente.  & fur  quelle  bafe 
doit  être  fixée  la  patente  ? 


STAURATEURS. 

R G I s T E s. 

R î E R S. 

La  profeffion  de  voituriers  fe  dîvife 
en  deux  claffes,  voiturier  par  terre,  & 
voiturier  par  eau. 

Les  voituriers  par  terre  fe  diftinguenfc 
en  différentes  efpeces  : 

Le  voiturier  qui  ne  fert  que  les 
voycgeurs; 

Celui  qui  voiture  les  perfonnes  & 
les  marchand ifes  : 

Lesrouliers.  & ceux  qui  tranfportent 
les  marchandifes  à dos  de  mulet.  ^ 

Ceux  dont  le  fervice  eft  affeRé  à une 
feule  marchandife  , connus  lous  les 
noms  de  bhtkrs-churreüers  voiiurant 
le  charbon  de  terre,  les  mines,  les  bois, 
les  fers,  &:c. 

L en  eft  une  derniereefpece,  que  l’on 
nomme  bouviers. 

Ceux-ci  fe  deftinent  plus  particulié- 
rement au  tranfport  des  bois  & des 
marchandifes  qui  garniffent  les  marches 
de  comeft  bles.  Rarement  ils  entre- 
prennent des  voiturages  éloignés  qui 
les  obligeroient  à découcher  plufieurâ 
jours. 


1 


I>é€fSJONS^ 


A BOURG, 


Qu  ESTIONS, 

Les  voituriers  par  eau  fe  diftinguent 
pareillement  en  plufieurs  erpeces  ; 

Ceux  qui  voiturenc  les  perfonnes  & 
les  niarchandifes  ; 

Ceux  qui  chargent  des  marchandifes 
pour  leur  compte  & pour  celui  des 
commerçans  ; 

Ceux  qui  ne  voiturent  uniquement 
que  pour  le  compte  d’autrui; 

D’autres  enfin,  qui  n’emploient  leurs 
bateaux  qu’aux  paffages  des  rivières. 

Il  faut  aux  uns  des  écuries,  des  re- 
miles, des  hangars,  des  magafins  pro- 
portionnés à l’étendue  de  leurs  entre- 
prifes&  de  leur  commerce;  aux  autres, 
deschantiers  de  conftruftion  de  radoubs, 
des  magafins  proportionnés  à tous  enfin, 
un  logement  relatif  à leurs  befoins. 


PPROUVÈ  le  dou:^e  Novembre  mil  Jept  cent  quatre^- 
vingt-on^e.  Signé  JLOÜIS,  Et  plus  bas,  par  Le  Roij, 
Tarse* 
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SUPPLEMENT 

AU  RECUEIL  ALPHABÉTIQUE 

DE  QUESTIONS 

SUR  LES  PATENTES. 

DÉCISIONS.  QUESTIOjy  S. 

Chirurgiens. 

Oui:  ifs  ne  font  pas  exceptés  par  Les  chirurgiens  doivent-ils  fe  pourvoir 
ia  Loi.  Voye:(^  médecins.  ào  patente  ! 

Comédiens. 


Les  comédiens  font-iis  alTujettis  au 
droit  de  patente  ! 

Quelle  patente  doivenî-ils  l 
Sur  cTuel  pied  doit-elle  ctre  fixée  ! 


li  faut  cliflinguer  s’ils  ne  font  que 
comédiens,  ou  s’ils  font  cîirecleurs 
& comédiens  en  même  temps. 

Dans  le  premier  cas,  ils  doivent 
la  patente  fnn/'le,  d’après  la  valeur 
locative  de  leur  habitation. 

Dans  le  fécond  , voyer  Entre- 
preneurs de  fpeclacles. 

Commis  if  Employés  non  falanés  par  le  T réfor  public. 

Oui:  it  il  y a a exceptes  de  i obli-  Lhi  contrôleur,  receveur,  éclufier  & 
galion  de  prendre  des  patentes , Qp\z  autres  employés  d’un  canal  qui  n’appar- 
les  fonclionnaires  publics,  exerçant  ‘‘i  Nation-,  (oru-ds 

des  fonctions  gratuites,  ou  faiariCs 
par  le  trélbr  public,  pourvu  néan- 

A 


C 

ib-L 


Z 

décisions.  Questions, 

moins  qu’ils  n’exercent  pas  de  pro- 
feflions  étrangères  à leurs  fonélions. 

Communautés  de  Rellgieufes. 

Elles  doivent  ia  patente  fimple.  Les  reiigieufes  qui  font  commerce 

de  bifcuit , macarons  & café , doivciit- 
eiles  ia  patente  ! 

Entrepreneurs  de  Speâacles. 

Ils  doivent  la  patente  fimple.  Les  entrepreneurs  de  fpeaâcies  font- 

Elle  doit  être  fixée  fiir  le  pied  ““  droit  de / 

T , T I J I T,  T •.  Quelle  patente  doivenî-ils  ? 

CiC  v3iCiir  locQîivc  cic  leur  030113*  -r-./'  i-TT-  irA  r ^ 

Et  lur  quel  pied  doit-elle  etre  hxee! 

tion  & de  leur  faite  de  fpectacle. 

Épicier. 

li  doit  ia  patente  fupérieure.  Un  marchand  épicier  qui  vend  de 

l’eau -de -vie  & du  vinaigre,  doit  - il 
prendre  la  patente  fimple  ou  fiupéneure  è 

E X P E RT  S - Arpenteurs  - Efilimateurs  , èXc. 

Iis  doivent  la  patente  fiïmple.  Les  experts  - arpenteurs  - eftimateurs 

font-ils  alfujettis  au  droit  de  patente  /, 

Fermiers. 

Non:  ce  font  des  cultivateurs;  Les  fermiers  font-ils  airujetiis  a,u  droit 
ils  font  exceptés  par  l’article  VII  patente  l 
de  la  Loi. 

' Fermiers  if  Sous  - fiermîers  des  Alejfiageries. 

Ils  doivent  prendre  une , Les  fermiers  & fous  - fermiers  des 
fauf  à fe  pourvoir  auprès  de  LAf-  meflagenes  font-ils  adujetiis  au  droit  de 

femblée  Nationale.  patente. 

On  obferve  que  les  fermiers  des 

melîageries  n’exploitent  qu’en  vertu 


décisions. 
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Questions. 

d’un  bail  paiïe  au  bénéfice  de  fa  Nation; 
qu’ils  ne  peuvent  ctre  comparés  aux 
particuliers  qui  fe  chargent  , foit  de 
conduire  des  voyageurs , Toit  de  tranb- 
porter  des  marchandifes  ; que  ceux-ci 
n’ont  aucun  bail  , qu’ils  peuvent  ceffer 
leur  exploitation  quand  ils  le  jugent 
convenable  ; que  les  fermiers  &.  fous- 
fermiers  des  meffageries  , en  acceptant 
le  bail , fe  font  engages  à faire  le  fervice 
fans  difcoiUinuation  , &:  dans  tous  les 
lieux  où  il  eft  nécefîàire. 


Ha  B IT A N s des  Communes  où  fe  trouvent  des  eaux 


Les  particuliers  qui  louent  en 
chambre  garnie  doivent  la  patente 
fimple. 


Hommes  de  L o 

Oui. 


1 M P R I 

Oui  : aucune  profeffion  nefl 
exceptée  par  la  Loi. 


minérales. 

Les  habitans  des  communes  dans  leb 
quelles  fe  trouvent  des  établlllèmens 
d’eaux  minérales,  «Sc  qui  louent  leurs 
maifons  toutes  garnies  aux  malades  qui 
fe  rendent  aux  eaux  minérales  pendant 
la  faifon  , doivent-ils  une  patente  /, 

I , OU  Dêfenfeiirs  officieux. 

Les  hommes  de  loi , ou  défenfeurs 
officieux , font-ils  affujettis  au  droit  de 
patente  ! 

MEURS. 

Les  imprimeurs  font  - ils  affujettis  au 
droit  de  patente! 


Marchand  forain  fe  ferrant  de  roidiers  pour  le  îranfport  de 

fes  marchandifes. 

L’article  XVI  de  la  Loi  du  17  (Quelle  eft  la  patente  eppe 

' A 2 
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Décisions. 

'mars  179  fixe  la  patente  de 
colporteurs  à 50  livres  quand  ils 
empîoyent  un  cheval,  à 80  livres 
cjLiand  ils  empîoyent  une  voiture. 
La  Loi  ne  met  point  de  difierence 
entre  ceux  qui  fie  ferviront  d’un 
cheval  ou  d’une  voiture  qui  leur 
appartient , & ceux  qui  empîoyent 
le  cheval  la  voiture  d’un  autre. 


Qu  ES  T I O NS. 
chan  J qui  n’a  ni  chevaux  ni  voiture  , & 
fe  fert  pour  le  îranfport  de  (es  marchan- 
difes,  de  rouliers  qu’il  rencontre 'dans  les 
villes  & Villages  î 


Marchands  d’eau  - de  - \àe. 


Ils  doivent  la  patente  fupérieure.  Les  Négociants  qui  ne  font  que  ie 

commerce  d’eau-de-vie  , font* ils* affujetlis 
à la  patente  jupérieure  ! 


Marchands  d’orviétan,  de  chanfons,  montreurs  de  curiofités , ifc. 


Ils  ne  feroient  exempts  du  droit 
de  patente  qu’ils  ne  feroient 

pas  compris  au  rôle  de  la  contribu- 
tion rnobiliaire  pour  la  taxe  des  trois 
journées  de  travail. 


On  demande  files  marchands  d’orviétan, 
de  chanfons,  les  montreurs  de  curiofités, 
les  fuxeurs  fur  les  places , les  coureurs 
de  banques,  les  marchands  de  plaifirs , 
les  marchands  de  pain  d’épice  & les 
colporteurs  de  papiers  publics  font  a(îu- 
jettis  au  droit  àe  patente  ! 


Aï  ARC  H AN  D de  chevaux,  vendant  hors  de  fon  domicile. 


11  doit  la  patente  de  forain  de  Un  marchand  de  chevaux  qui  vend 
y O livres.  hors  de  (on  domicile,  doit-il  patente 

fimple  ou  celle  de  forain  l 

Marchand  étranger  ou  français  logé  momentanément  dans  les  auberges. 
Tout  particulier  qui  n’ed  pas  Un  marchand  étranger  ou  françois  qui 
compris  au  rôle  de  la  contribution  ‘“g"  momentanément  dans  les  au- 

î . , T • • berges  ou  maifons  communes,  & qui  11  e(t 

nioûiiiaire  pour  la  taxe^des  trois  jour-  ^ 
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Décisions. 
nées  de  travail,  cfl  excepté  du  droit 
de  patente.  Loi  du  i y mars  lyp  i , 
article  XV L 

Marcha. 

Tour  marchand  de  bois  doit  fe 
pourvoir  d’une  patente. 


M ARC  H AN  D s de  vin  en 
Toute  patente , celle  de  colpor- 
teur exceptée  , n’a  d’effet  que  dans 
ie  reiTort  d’une  feule  municipalité; 
ainfi  le  marchand  de  vins  en  gros 
doit  prendre  une  patente  fiipérieiire 
dans  tous  les  lieux  où  il  a un 
entrepôt. 


Questions. 

point  taxé  à la  contribution  rnobiliairc, 
éoit-il  le  munir  d’une  patente  pour 
colporter  de  vendre  Tes  marclianJilcs  ! 

D S de  bois. 

Les  marcîunds  de  bois  font  fouvent 
des  adjuclicataiies  tpii  ayant  traité  avec 
ie  proprietaire  de  la  vaille  de  Tes  bois, 
les  font  exploiter  ocles  vt  nJciu  au  public. 

Ces  fortes  de  marchands  doivent -ils 
avoir  une  patents  ! 

gros  , ayant  différons  entrepôts. 

Un  marchand  de  vins  en  gros  qui , 
outre  Ion  comnicrce  dans  le  lieu  de  fon 
domicile,  a des  entrepôts  dans  d’autres 
municipalités,  doit-ii  une  patente  fupe~ 
rieure  peur  chaque  entrepôt! 


AI  A RC  H A N D s de  bœufs  , vaches  , 


Quand  ils  fe  bornent  à vendre 
dans  leur  domicile  ou  dans  les 
foires,  ils  ne  doivent  qu’une  patente 
fimple. 

S’ils  vendent  hors  de  leur  domi- 
cile <Sc  hors  les  temps  de  foire,  ils 
doivent  la  patente  de  forain.  Loi 
du  ly  mars  lyp  i , art.  XV L 

M É D E 

L'article  VIÎ  de  la  Loi  du  17 
mars  1791,  affujettit  toutes  les 


moutons  if  autres  befliaux. 
Les  marchands  de  bœufs  , vaches, 
moutons  & autres  heltiaux,  qui  vont 
vendre  aux  foires  Si  maichés  leurs  bef- 
tiaux , doivetit-lis  la  patente  de  forain! 


C I N S. 

Les  médecins  font-ils  tenus  de  fe 
pourvoir  de  patente  I 


(> 


décisions. 

profefTions  au  droit  de  patente.  Le 
même  article  6c  le  fuivant  établifTent 
nommément  quelques  exceptions. 

Letat  de  médecin  eft  certaine- 
ment une  profeiTion:  cette profeffion 
n'’ed  point  exceptée  par  la  Loi;  elle 
ed  donc  foumife  au  droit  à^patente, 

Lorfqiie  le  fimple  artifan  de  vil- 
lage a été  afTujetti  à prendre  une  pa- 
tente, il  n'y  auroit  aucun  motif  d’en 
exempter  l'une  des  profeffions  les 
plus  lucratives. 

P ART  I eu  L I E R S vendant  des 

Non  : ils  font  compris  dans  la 
quatrième  exception  de  l’article  VIL 


Questions. 

On  obferve  que  le  titre  de  médecîît 
ne  conftitue  pas  une  profeffion , & qu’ainfi 
les  médecins  ne  font  pas  fujets  au  droit  ^ 
de  patente , à moins  qu’ils  n’exercent 
des  actions  en  juftice  pour  le  payement 
de  leurs  honoraires. 


fleurs,  fruits  if  légumes,  if  c. 

Les  particuliers  propriétaires  vendant 
& débitant  journellement  leurs  fleurs, 
fruits  & légumes  dans  leurs  maifons,  font- 
ils  tenus  de  fe  pourvoir  de  patente  ! 


P ART  IC  U L I ERS  donnant  à loger  fans  donner  à boire  if  à manger. 


Ils  ne  doivent  que  la  patente  Les  particuliers  qui  fans  donner  a 
funple  ; l’article  XIV  n’airujettit  boite  & ^ manger  aux  étrangers , les 

a la  patente  fupérîeure  que  les  hô-  logent  & leur  fourniffent  des  lUs , font-ils 

T ffî  • i?  ' . tenus  àQ  r>xç\\àïQ  h patente  fupeneure  I 

îeliiers  donnant  a boire  & a manger.  ^ ^ ^ 

Particuliers  ne  vendant  que  pendant  un  mois  ou  deux  de 

tannée,  if  demandant  des  patentes  h terme. 

patentes  pour  un  ou  plufieurs  H exifte  des  bouchers  , marchands  de 
mois  ne  peuvent  être  accordées  , au  porcs  & autres,  qui  nouvrent  boutique 
terme  de  l’article  XV,  qu’aux  pro- 
priétaires  ou  cultivateurs  qui  vou-  P» 
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Décisions.  Questions. 

dront  vendre  en  détail  des  boilTons  le  pourvoir  de  patente  que  pour  h 
de  leur  crû.  Tous  les  autres  niar-  feulement  de  leur  négoce; 

chands  doivent  fe  pourvoir  de  pa- 
tentes annuelles. 

Part ICU TIERS , autres  que  négocîans  ou  marchands  exerçant  leur 
profejfion  hors  de  leur  domicile. 

Non:  l’article  XVI  de  la  Loi  du  Un  chirurgien , une  fage-femme,  im 
17  mars  179  I n’ed  applicable  qu’aux  huiffier  exerçant  leur  profeffion  hors 
de  marchands  forains.  de  la  municipalité  où  ils  font  domiciliés, 
doivent-ils  fe  pourvoir  d’une  patente  de 
forain  l 

Pa  RT ICU TIERS  faifant  un  commerce  confidérable  de  beurre ^ œufs, 
volailles  , poijfons  , ifc. 

Oui:  l’article  VÎII  de  la  Loi  du  Des  particuliers  faifant  un  commerce 
l/'  mars  ne  peut  leur  être  appliqué,  confidérable  de  beurre  , œufs,  volailles, 

pohfons  de  mer  , &c.  ne  vendant 

point  en  détail  dans  les  halles  & mar- 
chés , mais  tranfportant  leurs  marchandifes 
avec  voiture  & chevaux  dans  différens 
ports  ou  villes  pour  y être  vendus  aux 
détaillans , font-ils  afîujettis  au  droit  de 
patente  ! 

> ÎIs  doivent  la  patente  de  colporteur.  Quelle  patente  doivent-ils  prendre  ! 

Pa  RTICUTIERS  pourvus  de  patente  fimple,  if  vendant  du  vin 

de  leur  crû. 

Un  particulier  pourvu  d’une 
patente,  peut  cumuler  autant  de  pro- 
felTions  & négoces  qu’il  le  juge  à 
propos.  Voyeq^  dans  le  Recueil, 
double  profejfion. 


Un  particulier  déjà  pourvu  d’une 
tente  Jimple  & vendant  du  vin  de  fou 
crû,  doit-il  prendre  une  ïeconàe patente 
dans  la  forme  preferite  par  l’article  XV 
de  la  Loi  du  17  mars  i/Ç)  1 ï 


colporteurs 


DÉCISIONS.  Questions. 

Particuliers  ayant  che^^  eux  un  ou  deux  pmfwnnalres. 

citoyen  qui  , n’exerçant  pas  la 


profeiTïon  de  maître  de  penfion  ou 
d’hôtelier,  prendroit  chez  lui  une  ou. 
deux  perfonnes  pour  loger  ou  vivre  avec 
lui,  peut-il  être  aiTirailé  à un  hôtelier, 
& affujetti  à prendre  une  patente  ! 

Perruquiers. 


Les  perruquiers  font-ils  alTujettis  au 
droit  de  patentes 


Des  particuliers  qui  achètent  à la 
ville  du  tabac  & du  vinaigre  pour  n 
vendre  en  detail  dans  leurs  villages 
doivent-ils  la  patente  Jupc'rieure  ! 


Oui 


Approuvé  le  2 p avril  mil  fept  cent  quatre-vin^t-doiiie.  Signé  LOUP, 
Et  plus  bas,  Par  le  Roi.  Clavieee. 


